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Ce  document  a été  principalement  écrit  pour  : 


les  élèves 

• 

les  enseignants 

• 

les  administrateurs 

• 

les  parents 

le  grand  public 

Language  Services  Branch  et 
les  Bureaux  régionaux 

• 

DIFFUSION  : • les  directeurs  généraux  des  écoles  • les  directeurs  d’école  et  les  enseignants 
• Alberta  Teachers’  Association  • Alberta  Education  • le  grand  public,  sur  demande. 

Autorisation  est  par  la  présente  donnée  aux  éducateurs  de  l'Alberta  de  reproduire  ce  bulletin  ou  des  parties  de 
ce  bulletin  à des  fins  éducatives  et  dans  un  but  non  lucratif. 
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Crédits 


But  du  bulletin 


Le  but  de  ce  bulletin  est  de  fournir  aux  enseignants  et  aux  élèves 
des  renseignements  complets  et  utiles  sur  les  examens  de 
Français  30  en  vue  du  diplôme  en  1994.  Le  bulletin  comprend  la 
description  de  ces  examens  qui  seront  administrés  en  janvier,  juin 
et  août  1994.  On  y présente  brièvement  les  objectifs  des 
examens  et  le  plan  d’ensemble  de  la  partie  Production  écrite  et 
de  la  partie  Compréhension  écrite  (choix  multiple ) ainsi  que  les 
critères  de  notation  qui  guideront  les  correcteurs  dans  la  notation 
de  ces  examens.  Nous  encourageons  les  enseignants  à faire 
connaître  le  contenu  de  ce  bulletin  à leurs  élèves  et  à revoir 
avec  eux  les  guides  de  notation. 

Ce  bulletin  comprend  aussi  les  standards  de  Français  30.  La 
description  du  standard  acceptable  et  du  standard  d’excellence 
donnera  aux  lecteurs  une  impression  générale  des  niveaux  de 
rendement  établis  pour  les  élèves  de  Français  30. 

Les  renseignements  dans  ce  bulletin  sont  valables  pour  l’année 
scolaire  1993-1994.  Le  bulletin  sera  mis  à jour  en  septembre 
1994. 

Prière  d’adresser  vos  questions  ou  vos  commentaires  à propos 
de  ce  bulletin  à : 

Student  Evaluation  Branch 
Alberta  Education 
Devonian  Building,  West  Tower 
11160  Jasper  Avenue 
Edmonton,  Alberta  T5K  0L2 
Téléphone  : 427-0010 
Télécopieur  : 422-4200 

Les  enseignants  peuvent  aussi  se  reporter  au  document  intitulé 
General  Information  Bulletin,  Diploma  Examinations  Program 
(1993-94  School  Year)  qui  fournit  plus  de  renseignements  sur 
l’administration  des  examens  en  vue  du  diplôme  en  1994.  Cette 
publication  a été  envoyée  à tous  les  directeurs  d’école  secondaire 
2e  cycle. 


Elana  J.  Scraba 
Assistant  Director 

Humanities  Diploma  Examinations 
Lise  Nicholson 

Responsable  de  l’examen  de  Français  30 
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Dates  importantes  en  1994 


L’examen  de  Français  30  reflète  l’examen  de  English  30  quant  à la  longueur, 
à la  présentation  et  à la  difficulté;  toutefois,  ce  N’EST  PAS  une  traduction  de 
l’examen  de  English  30.  Les  enseignants  et  les  responsables  des  examens 
au  Student  Evaluation  Branch  ont  préparé  l’examen  de  Français  30  à partir 
du  Programme  d’ études— Français  10-20-30, 1989. 


Administration  de  V examen 


Date 

Heure * 

Examen 

Vendredi,  14  janvier 
Lundi,  25  janvier 

9 h— 1 1 h 30 
9 h— 1 1 h 

Partie  A : Production  écrite 
Partie  B : Compréhension  écrite 
(choix  multiple) 

Mardi,  14  juin 
Vendredi,  24  juin 

9 h— 1 1 h 30 
13  h-15  h 

Partie  A : Production  écrite 
Partie  B : Compréhension  écrite 
(choix  multiple) 

Vendredi,  19  août 

9 h— 1 1 h 30 
13  h-15 h 

Partie  A : Production  écrite 
Partie  B : Compréhension  écrite 
(choix  multiple) 

*La  Partie  A est  conçue  pour  une  durée  de  2 heures  et  demie.  La  Partie  B 
est  conçue  pur  une  durée  de  2 heures.  Les  élèves  qui  en  auront  besoin 
auront  droit  à une  autre  demi-heure  pour  faire  chaque  examen,  (voir  page  4) 


Correction  de  V examen 


Session 

Dates  de  correction** 

Janvier  1994 

22  janvier 

Juin  1994 

4-5  juillet 

Août  1994 

23  août 

**Les  dates  de  correction  seront  confirmées  par  téléphone  après  la  sélection 
des  correcteurs. 
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Renseignements  pour  les  correcteurs 


Critères  de  sélection 

La  Partie  B : Production  écrite  sera  corrigée  par  des  enseignants 
de  Français  30  choisis  parmi  ceux  qui  auront  été  recommandés 
au  Student  Evaluation  Branch  par  leur  directeur  général. 

Pour  être  recommandés  comme  correcteurs,  les  enseignants 
doivent  avoir  enseigné  le  cours  de  Français  30  depuis  deux 
années  ou  plus  (ou  quatre  semestres),  enseigner  cette  matière 
pendant  l’année  en  cours  et  détenir  un  brevet  professionnel 
d’enseignement  permanent. 

Les  correcteurs  seront  formés  à utiliser  les  guides  de  notation  et  des 
copies  d’examen  seront  discutées  comme  exemples  avant  la  notation 
de  la  Partie  A.  L’examen  de  chaque  élève  sera  lu  au  moins  par  trois 
correcteurs  différents  afin  d’assurer  aux  élèves  que  leur  note  est 
exacte  et  juste. 

Procédures  de  recommandation 

Les  enseignants  qui  souhaitent  être  recommandés  comme 
correcteurs  pour  la  session  de  janvier  1994  devraient  contacter 
leur  directeur  général  avant  le  15  décembre  1993.  Les 
enseignants  qui  souhaitent  être  recommandés  comme  correcteurs 
pour  les  sessions  de  juin  et  d’août  1994  devraient  contacter  leur 
directeur  général  avant  le  2 mars  1994. 
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Points  d’intérêt 


Description  de  V examen 


L’examen  de  Français  30  est  basé  sur  les  objectifs  et  les 
concepts  tirés  du  Programme  d’études— Français  10-20-30, 
1989  qui  sont  mesurables  dans  le  cadre  d’un  examen.  Le  plan 
d’ensemble  de  l’examen  et  les  guides  de  notation  suivent  de  très 
près  le  Programme  d’études.  Toutes  les  questions  et  les  sujets 
de  rédaction  sont  préparés  par  des  comités  d’enseignants  et  par 
la  responsable  du  programme. 

L’examen  de  Français  30  comporte  deux  parties  : Partie  A : 
Production  écrite  et  Partie  B : Compréhension  écrite  (choix 
multiple ).  Chaque  partie  représente  50%  de  la  note  totale 
de  l’examen. 

La  partie  Production  écrite  demandera  aux  élèves  de  rédiger 
deux  compositions  complètes  et  unifiées  à partir  de  passages 
littéraires  donnés  qui  seront  reliés  au  contenu  du  programme  de 
Français  30. 

En  1994,  la  partie  Compréhension  écrite  continuera  d’utiliser 
des  questions  à choix  multiple  récemment  élaborées.  Ces 
questions,  mises  à l’essai  dans  quelques  écoles,  viseront  la 
vérification  des  connaissances  des  élèves  de  Français  30. 


Durée  de  V examen 


Documents  utiles 


La  Partie  A : Production  écrite  est  conçue  pour  être  écrite  par  la 
plupart  des  élèves  dans  2 heures  et  demie.  A partir  de  janvier 
1994,  les  élèves  auront  toutefois  à leur  disposition  3 heures  pour 
écrire  la  Partie  A.  La  Partie  B,  qui  est  conçue  pour  2 heures,  aura 
une  durée  de  2 heures  et  demie.  „ 

La  demi-heure  supplémentaire  vient  répondre  aux  suggestions 
des  enseignants  qui  ont  remarqué  que  certains  élèves  ont  besoin 
de  plus  de  temps  pour  vérifier  leurs  réponses  et  pour  relire  leur 
production  écrite. 


Après  l’examen  de  Français  30  du  mois  de  juin,  le  rapport  des 
examinateurs  sera  envoyé  aux  enseignants  dans  toutes  les  écoles 
secondaires  2e  cycle  de  l’Alberta.  Ce  rapport  contiendra  les 
résultats  au  niveau  de  la  province  et  des  commentaires  sur  le 
rendement  des  élèves  dans  les  deux  parties  de  l’examen.  Le 
rapport  comprendra  aussi  un  plan  d’ensemble  de  la  Partie  B 
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Ateliers  et  présentations 
Nouvelle  correction 


À V attention  de  V élève 

Enfants  nécessitant  des 
services  de  protection 


et  la  classification  de  toutes  les  questions  à choix  multiple  par 
catégorie  de  notation.  Le  Rapport  des  examinateurs  est  une 
source  très  importante  de  renseignements  pour  les  enseignants 
qui  veulent  interpréter  les  résultats  des  élèves  de  leur  école  et  les 
utiliser  comme  moyen  continu  d’évaluation  du  programme.  Le 
rapport  inclura  également  des  exemples  de  questions  de 
l’examen  accompagnés  de  commentaires. 


Le  personnel  du  Student  Evaluation  Branch  sera  disponible,  dans 
certaines  limites,  pour  organiser  des  ateliers  ou  des  présentations 
au  sujet  de  l’évaluation  ou  de  l’interprétation  des  résultats  aux 
examens.  Prière  de  téléphoner  à Elana  Scraba  au  427-0010  pour 
en  obtenir  des  renseignements. 


Un(e)  élève  peut  demander  que  son  examen  soit  corrigé  de 
nouveau  s’il  (elle)  considère  que  la  note  reçue  n’est  pas  juste. 
Il  est  pourtant  important  qu’il  (elle)  se  renseigne  auprès  du 
directeur  de  son  école  sur  la  distribution  des  notes  à l’examen. 
La  note  reçue  pour  la  section  à choix  multiple  ne  changera 
probablement  pas,  mais  la  note  reçue  à la  section  Production 
écrite  pourrait  changer  dans  une  certaine  mesure.  À noter  que 
la  note  reçue  après  une  nouvelle  correction  sera  la  note  finale, 
qu’elle  soit  supérieure  ou  inférieure  à la  première  note. 


Si  vous  avez  moins  de  18  ans  et  si  vous  avez  indiqué  dans 
vos  réponses  à la  Partie  A que  vous  êtes  victime  de  mauvais 
traitements  mental  et  physique  (y  compris  sexuel),  les 
correcteurs  sont  obligés  par  la  loi  de  remettre  votre  copie  aux 
Services  sociaux.  Les  Services  sociaux  doivent  examiner  les 
situations  qui  suggèrent  que  les  enfants  pourraient  avoir  besoin 
de  protection. 
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Partie  A : Production  écrite 


Description 


Points  de  départ 


Premier  sujet  : Réponse  à 
caractère  expressif  à un 
passage  littéraire 


La  Partie  A : Production  écrite , valant  50%  de  la  note  totale 
obtenue  à l’examen,  est  un  examen  de  2 heures  et  demie  qui 
comporte  deux  sections.  Un  sujet  à traiter  à partir  d’expériences 
personnelles  et  un  sujet  qui  fait  appel  aux  connaissances 
littéraires  de  l’élève. 


• Un  seul  texte  est  donné  comme  point  de  départ  pour  les  deux 
exercices. 

• Deux  exercices  de  composition  sont  requis.  Le  premier  est 
une  réponse  à caractère  expressif  au  passage  littéraire  proposé. 
Le  second  est  une  composition  établissant  un  rapport  entre  les 
idées  présentées  dans  le  passage  littéraire  donné  à l’examen  et 
les  oeuvres  littéraires  que  les  élèves  ont  étudiées  dans  leurs 
cours  de  français. 

• Les  deux  exercices  demandent  aux  élèves  d’adapter  leur 
langue  à l’auditoire  et  à l’intention  proposée. 

• Pour  la  Partie  A,  les  élèves  peuvent  utiliser  un  dictionnaire 
français  et  un  code  de  verbes  (Bescherelle  ou  autre). 


Le  premier  sujet  demande  aux  élèves  de  répondre  à un  passage 
littéraire  donné  à l’examen.  D donne  aux  élèves  l’occasion  de 
dialoguer  avec  une  oeuvre  littéraire  de  façon  personnelle  et 
directe. 

Durée  recommandée  : 50  à 60  minutes 

Forme  : Les  élèves  peuvent  présenter  leurs  idées  sous  la 

forme  qui  convient  à leur  intention  et  à leur  auditoire 
(par  exemple  dialogue,  lettre,  exposé  de  principe, 
éditorial,  etc.). 

Valeur  : 20%  de  la  note  totale  de  l’examen 

Notation  : La  note  totale  de  l’examen  est  établie  selon  les 
proportions  suivantes  : 

Traitement  du  sujet  : choix  et 
formulation  des  idées  12,5% 

Style  et  connaissance  de  la  langue  7,5% 


20,0% 
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Deuxième  sujet  : Sujet 
littéraire 


Plan  d’ensemble 


Le  deuxième  sujet  demande  aux  élèves  de  faire  une  composition 
sur  un  sujet  qui  leur  est  donné  à l’examen.  Il  faut  que  les  élèves 
développent  leurs  idées  en  se  reportant  à une  ou  deux  oeuvres 
littéraires  qu’ils  ont  étudiées  dans  leurs  cours  de  français.  Les 
élèves  sont  tenus  de  montrer  qu’ils  comprennent  les  idées 
exposées  dans  l’oeuvre  littéraire  de  leur  choix  en  établissant  un 
rapport  entre  ces  idées,  les  idées  du  texte  donné  à l’examen  et  le 
sujet. 

Durée  recommandée  : 80  à 90  minutes 

Valeur  : 30%  de  la  note  totale  de  l’examen 

Notation  : Le  deuxième  exercice  est  noté  pour  Impression 

générale,  Traitement  du  sujet  : choix  et  formulation 
des  idées.  Organisation,  Style  et  Connaissance  de  la 
langue. 

Les  points  donnés  représentent  le  pourcentage 
suivant  de  la  note  totale  : 


Impression  générale  5,0% 

Traitement  du  sujet  ; choix  et 
formulation  des  idées  7,5% 

Organisation  7,5% 

Style  5,0% 

Connaissance  de  la  langue  5 ,0% 


30,0% 


Le  plan  d’ensemble  qui  suit  à la  page  8 donne  une  présentation 
générale  de  la  Partie  A et  illustre  les  rapports  qui  existent  entre, 
d’une  part,  le  contenu  et  la  notation  des  exercices  et,  d’autre  part,  les 
concepts  du  programme  tirés  du  Programme  d’ études— Français 
10-20-30, 1989.  Des  exercices  types  et  les  guides  de  notation  pour 
la  Partie  A sé  trouvent  aux  pages  1 1 à 21 . Les  guides  dans  ce 
bulletin  sont  ceux  qui  ont  été  révisés  après  la  première  administration 
de  l’examen  en  janvier  1993.  Il  est  recommandé  aux  enseignants  de 
familiariser  leurs  élèves  avec  les  questions  types  et  les  guides  de 
notation. 
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FRANÇAIS  30 

PARTIE  A : PRODUCTION  ÉCRITE  - PLAN  D'ENSEMBLE 
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Exemples  de  sujets  de  rédaction  et  guides  de  notation 


Instructions 

1 . Lisez  attentivement  le  texte  «Le  chat  et  l’oiseau»  avant  de  rédiger 
vos  rédactions. 

2.  Lisez  tout  l’examen  avant  de  commencer  à écrire 


LE  CHAT  ET  L’OISEAU 

Un  village  écoute  désolé 

Le  chant  d’un  oiseau  blessé 

C’est  le  seul  oiseau  du  village 

Et  c’est  le  seul  chat  du  village 

Qui  l’a  à moitié  dévoré 

Et  l’oiseau  cesse  de  chanter 

Le  chat  cesse  de  ronronner 

Et  de  se  lécher  le  museau 

Et  le  village  fait  à l’oiseau 

De  merveilleuses  funérailles 

Et  le  chat  qui  est  invité 

Marche  derrière  le  petit  cercueil  de  paille 

Où  l’oiseau  mort  est  allongé 

Porté  par  une  petite  fille 

Qui  n’arrête  pas  de  pleurer 

Si  j’avais  su  que  cela  te  fasse  tant  de  peine 

Lui  dit  le  chat 

Je  l’aurais  mangé  tout  entier 
Et  puis  je  t’aurais  raconté 
Que  je  l’avais  vu  s’envoler 
S’envoler  jusqu’au  bout  du  monde 
Là-bas  où  c’est  tellement  loin 
Que  jamais  on  n’en  revient 
Tu  aurais  eu  moins  de  chagrin 
Simplement  de  la  tristesse  et  des  regrets 

Il  ne  faut  jamais  faire  les  choses  à moitié. 

Jacques  Prévert 
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Exemple  de  sujet  de  rédaction 


PREMIER  SUJET  DE  RÉDACTION 


Premier  sujet  : Réponse  à 
caractère  expressif  à un 
passage  littéraire 

Dans  son  poème  «Le  chat  et  l’oiseau»,  Jacques  Pré  vert  nous 
montre  qu’on  serait  peut  être  plus  heureux  si  l’on  ignorait 
certaines  vérités. 

Si  vous  en  aviez  le  choix,  que  choisiriez- vous? 

• Connaître  une  vérité  qui  peut  être  la  source  d’un  grand  malheur 
et  qui  vous  fera  souffrir  pour  un  certain  temps 

ou 

• Ignorer  la  vérité  et  vivre  dans  un  bonheur  aussi  fragile  que 
faux,  mais  qui  peut  remettre  à plus  tard  votre  souffrance. 

En  vous  basant  sur  votre  propre  expérience  ou  vos 
observations  d’autrui,  rédigez  une  composition 
justifiant  votre  choix. 

PLAN/IDÉES 
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Guide  de  notation  pour  l’année  1994 


Premier  sujet  : Réponse 
à caractère  expressif  à 
un  passage  littéraire 


Traitement  du  sujet  : choix  et  formulation  des  idées 


En  notant  le  choix  et  la  formulation  des  idées,  le  correcteur 
devra  considérer 

• si  le  choix  des  détails  est  approprié  pour  communiquer  avec 
le  public  cible 

• si  le  choix  et  la  formulation  des  idées  conviennent  au  but 
que  l’élève  s’est  fixé 


5 Supérieur  : Les  idées  sont  pertinentes,  mûrement  réfléchies  et 
maîtrisées.  Les  exemples  et  détails  à l’appui  sont  précis, 
soigneusement  choisis  ou  font  preuve  d’imagination.  L’élève 
démontre  implicitement  ou  explicitement  une  excellente 
compréhension  du  sujet  à développer.  Le  texte  coule  bien  et 
séduit  le  lecteur. 

4 Compétent  : Les  idées  exprimées  sont  réfléchies.  Les  exemples 
et  détails  à l’appui  sont  pertinents,  significatifs  ou  concrets. 
L’élève  fait  preuve  implicitement  ou  explicitement  d’une  très 
bonne  compréhension  du  sujet  à développer.  Le  texte  démontre 
que  l’élève  a fait  un  effort  pour  aller  au-delà  des  exigences  de 
base. 

3 Satisfaisant  : Les  idées  exprimées  sont  appropriées  mais 
prévisibles.  Les  exemples  et  détails  à l’appui  sont  généraux,  la 
plupart  du  temps,  ou  ordinaires.  L’élève  fait  preuve 
implicitement  ou  explicitement  d’une  bonne  compréhension  du 
sujet  à développer.  L’élève  a atteint  le  but  qu’il  s’était  fixé  mais 
sans  aller  trop  loin  dans  sa  réflexion. 

2 Limité  : Les  idées  exprimées  sont  superficielles  et  peu 

développées.  Les  détails  et  exemples  à l’appui  sont  généraux, 
vagues  ou  répétitifs.  L’élève  fait  preuve  d’une  compréhension 
douteuse  ou  simpliste  du  sujet.  L’élève  n’a  pas  véritablement 
atteint  le  but  qu’il  s’était  fixé. 

1 Pauvre  : Les  idées  exprimées  sont  très  peu  pertinentes  et  très 
peu  développées.  Les  exemples  ou  détails  à l’appui  sont 
inadéquats  ou  rares.  Le  texte  démontre  que  l’élève  a une  idée 
très  confuse  voire  nulle  du  sujet  à développer.  La  lecture  de  ce 
texte  peut  être  frustrante  pour  le  lecteur. 


Premier  sujet  : Réponse 
à caractère  expressif  à 
un  passage  littéraire 


Style  et  connaissance  de  la  langue 


En  notant  le  style  et  la  connaissance  de  la  langue,  le  correcteur  devra 
considérer  dans  quelle  mesure  l’élève  prouve  qu’il  sait  choisir  et  employer 

• le  ton 

• le  vocabulaire 

• la  syntaxe 

• l’orthographe  d’usage  (mots,  majuscules,  ponctuation,  etc.) 

• l’orthographe  grammaticale  (accord  des  verbes,  adjectifs,  etc.) 


5 Supérieur  : Le  texte  est  habilement  structuré  et  coule  bien.  Les  idées 

s’enchaînent  logiquement  et  de  façon  appropriée.  La  syntaxe  est  maîtrisée  et 
variée.  Le  ton  convient  au  public  cible.  L’élève  a respecté  l’orthographe 
d’usage  et  grammaticale,  et  les  rares  fautes  présentes  sont  typiques  d’une 
première  ébauche.  Il  est  clair  que  l’élève  a une  très  bonne  connaissance  de  la 
langue  qui  lui  permet  de  choisir  le  vocabulaire  et  le  niveau  de  langue  qui 
conviennent  à son  sujet  et  à son  public  cible. 

4 Compétent  : Le  travail  est  bien  construit  et  les  idées  s’enchaînent  assez 

logiquement.  Le  lecteur  n’a  pas  de  difficulté  à suivre  le  développement  de  la 
pensée  de  l’élève.  Le  ton  convient  au  public  cible.  L’élève  a assez  bien 
respecté  l’orthographe  d’usage  et  grammaticale,  et  les  quelques  fautes  sont 
typiques  d’une  première  ébauche.  La  syntaxe  est  bien  employée.  Il  est  clair 
que  l’élève  a une  bonne  connaissance  de  la  langue  qui  lui  permet  le  plus 
souvent  de  choisir  le  vocabulaire  et  le  niveau  de  langue  qui  conviennent  à 
son  sujet  et  à son  public  cible. 

3 Satisfaisant  : Le  travail  est,  dans  l’ensemble,  assez  bien  construit.  Les  idées 
s’enchaînent  et  le  lecteur  a peu  de  difficulté  à suivre  le  développement  de  la 
pensée  de  l’élève.  Le  ton  convient  au  public  cible.  La  syntaxe  est 
généralement  simple  parfois  gauche.  Les  erreurs  présentes  peuvent  parfois 
gêner  la  clarté  du  message.  Il  est  clair  que  l’élève  a une  certaine  connaissance 
de  la  langue  qui  lui  permet,  la  plupart  du  temps,  de  choisir  le  vocabulaire  et  le 
niveau  de  langue  qui  conviennent  à son  sujet  et  à son  public  cible. 

2 Limité  : Le  travail  n’est  pas  vraiment  bien  construit  ou  suit  une  structure 
plus  ou  moins  établie.  Le  lecteur  a parfois  de  la  difficulté  à suivre  le 
développement  de  la  pensée  de  l’élève.  Le  ton  ne  convient  pas  nécessaire- 
ment toujours  au  public  cible.  La  syntaxe  est  simple,  souvent  pauvre  ou  sans 
éclat.  L’élève  a rarement  fait  attention  à l’orthographe  d’usage  et 
grammaticale,  et  les  nombreuses  fautes  sont  typiques  d’une  copie  peu  soignée. 
Il  est  clair  que  l’élève  a une  connaissance  limitée  de  la  langue  qui  l’amène  à 
utiliser  un  vocabulaire  de  base.  Certaines  expressions  peuvent  être  imprécises 
ou  impropres. 

1 Pauvre  : Le  travail  est  incohérent  et  les  idées  ne  s’enchaînent  pas.  Le  lecteur 
peut  avoir  beaucoup  de  difficulté  à suivre  le  développement  de  la  pensée  de 
l’élève.  Le  ton  est  souvent  impropre  au  public  cible.  L’élève  n’a  pas  fait 
attention  à l’orthographe  d’usage  et  grammaticale,  et  les  nombreuses  fautes 
sont  typiques  d’une  copie  bâclée.  Il  est  clair  que  l’élève  a une  connaissance 
beaucoup  trop  rudimentaire  de  la  langue  pour  choisir  le  vocabulaire  et  le 
niveau  de  langue  qui  conviendraient  à son  sujet  et  à son  public  cible. 
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Exemple  de  sujet  de  rédaction 


DEUXIÈME  SUJET  DE  RÉDACTION 


Deuxième  sujet  : Sujet  Bien  qu’il  naisse  d’un  récit  très  simple,  le  poème  «Le  chat  et 

littéraire  l’oiseau»  de  Jacques  Prévert  nous  met  devant  un  dilemme 

très  compliqué  : avouer  ou  cacher  la  vérité  dans  ses  relations  avec 
autrui. 


Choisissez  un  ou  plusieurs  personnages  tirés  des  oeuvres 
littéraires  que  vous  avez  étudiées  en  français  et  qui,  pour 
diverses  raisons,  ont  choisi  d’avouer  ou  de  cacher  la  vérité. 
Indiquez  le  choix  fait  par  le(s)  personnage(s)  que  vous 
avez  choisi(s)  et  montrez  les  conséquences  de  ce  choix  sur 
sa  (leur)  vie  personnelle  et  sur  la  vie  des  autres. 


Suggestions  pour  la  rédaction  : 

• Choisissez  soigneusement  votre  oeuvre  ou  vos  oeuvres.  Vous 
pouvez  choisir  parmi  les  poèmes,  les  nouvelles,  les  pièces  de 
théâtre,  les  romans  ou  les  films  que  vous  avez  étudiés  dans  vos 
cours  de  français  depuis  la  dixième  année. 

• Centrez  votre  rédaction  sur  une  idée  principale.  Donnez 
seulement  les  détails  qui  illustrent  votre  idée  principale. 

• Organisez  bien  votre  rédaction  afin  d’exprimer  vos  idées  de 
façon  claire  et  cohérente. 

• Relisez  et  corrigez  votre  travail. 
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Exemple  de  sujet  de  rédaction  (suite) 


DEUXIÈME  SUJET  DE  RÉDACTION 


Identifiez  l’oeuvre  ou  les  oeuvres  que  vous  allez  utiliser.  Énoncez  l’idée  principale  que  vous 
exposerez  dans  votre  composition. 

Auteure(s)  ou  Auteur(s) 
et  titre(s) 


Votre  idée  principale 


PLAN/IDÉES 
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Guide  de  notation  pour  l’année  1994 


Deuxième  sujet  : Impression  générale 

Sujet  littéraire 

En  notant  l’impression  générale,  le  correcteur  devra  considérer  dans  quelle 
mesure  le  travail  reflète 

• un  bon  rapport  avec  le  sujet 

• le  but  que  l’élève  s’est  fixé 

• le  rapport  avec  le  public  cible 

• de  la  cohérence  et  de  l’unité 

• de  la  profondeur  dans  la  discussion 

• de  l’assurance  et  de  la  réflexion  dans  la  présentation  des  idées 

• la  connaissance  de  l’ouvrage  ou  des  ouvrages  étudiés 


5 Supérieur  : Le  travail  est  très  bien  écrit  et  facile  à suivre.  Les  idées  sont  solides 
ou  originales  et  présentées  dans  un  tout  cohérent.  Les  propos  sont  réfléchis  et 
soutenus  par  une  très  bonne  connaissance  de  l’ouvrage  ou  des  ouvrages  étudiés. 
L’élève  a su  saisir  l’essentiel  du  sujet.  Sa  vision  est  juste  et  éclairée.  L’élève  tient 
vraiment  compte  de  son  public  cible.  La  profondeur  de  la  réflexion  et  l’assurance 
démontrées  tout  au  long  du  travail  méritent  la  considération  du  lecteur. 

4 Compétent  : Le  travail  est  bien  écrit  et  facile  à suivre.  Les  idées  sont  justes  ou 
assez  originales  et  présentées  dans  un  tout  cohérent.  Les  propos  sont  appropriés 
et  soutenus  par  une  bonne  connaissance  de  l’ouvrage  ou  des  ouvrages  étudiés. 
L’élève  a su  les  aspects  importants  du  sujet.  Sa  vision  est  plutôt  juste  et  éclairée. 
L’élève  tient  compte  de  son  public  cible.  On  sent  que  l’élève  a quelque  chose  à 
dire  et  le  fait  clairement,  ce  qui  soutient  l’attention  du  lecteur. 

3 Satisfaisant  : Le  travail  est  assez  bien  écrit  dans  l’ensemble,  mais  certaines  parties 
de  l’argumentation  peuvent  apparaître  plus  faibles.  Les  idées  présentées  nous 
montrent  que  l’élève  a une  certaine  connaissance  de  l’ouvrage  ou  des  ouvrages 
étudiés.  L’élève  a su  établir  un  rapport  justifiable  avec  le  sujet.  Il  peut  cependant 
avoir  pris  une  tangente  qui  l’éloigne  un  peu  de  l’essentiel  du  sujet.  L’élève  tient 
assez  compte  de  son  public  cible.  L’élève  communique  assez  adéquatement  son 
message,  ce  qui  en  fait  un  travail  acceptable. 

2 Limité  : Le  travail  est  plutôt  mal  écrit  et/ou  démontre  des  failles.  Les  idées  sont 
soit  superficielles  ou  peu  développées.  L’argumentation  est  fort  réduite,  ce  qui 
montre  que  même  si  l’élève  a lu  un  des  ouvrages  étudiés,  il  ne  peut  développer  le 
sujet  que  de  manière  linéaire.  L’élève  a établi  un  rapport  plus  ou  moins  clair  avec 
le  sujet,  ou  il  s’est  arrêté  à des  détails  plutôt  qu’à  l’essentiel.  Sa  vision  peut  être 
biaisée.  L’élève  tient  plus  ou  moins  compte  de  son  public  cible.  L’élève 
communique  un  peu  son  message,  mais  le  fait  de  façon  inefficace  ou  incomplète, 
laissant  le  lecteur  insatisfait. 

1 Pauvre  : Le  travail  est  véritablement  mal  écrit.  L’argumentation  est  décousue. 

Les  idées  sont  présentées  de  façon  confuse  et  l’ensemble  du  travail  nous  montre 
que  l’élève  a une  piètre  connaissance  des  ouvrages  étudiés  ou  qu’il  a de  sérieuses 
difficultés  à se  focaliser  sur  des  points  essentiels.  L’élève  a établi  un  rapport 
obscur  avec  le  sujet  ou  semble  avoir  littéralement  passé  à côté.  L’élève  tient  très 
peu  compte  de  son  public  cible.  Le  lecteur  doit  deviner  les  intentions  de  l’élève, 
ce  qui  peut  être  très  frustrant  pour  le  correcteur. 
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Deuxième  sujet  : 
Sujet  littéraire 


Traitement  du  sujet  : choix  et  formulation  des  idées 


En  notant  le  choix  et  la  formulation  des  idées,  le  correcteur  devra  considérer 

• le  développement  des  idées,  y compris  les  détails  et  les  exemples 

• le  rapport  entre  le  sujet,  le  texte  donné  et  les  ouvrages  choisis 


5 Supérieur  : Les  idées  développées  dans  le  travail  sont  recherchées  et  soutenues 
par  des  exemples  et  des  détails  soigneusement  choisis.  Les  interprétations 
littéraires  sont  réfléchies  et  aisément  défendables.  L’élève  fait  preuve  d’une  très 
bonne  maîtrise  du  sujet  par  une  réflexion  approfondie  et  articulée,  ce  qui  dénote 
une  très  bonne  connaissance  du  ou  des  texte(s)  choisi(s). 

4 Compétent  : Les  idées  développées  dans  le  travail  sont  recherchées  et  soutenues 
par  des  exemples  et  des  détails  appropriés  et  significatifs  ou  si  les  idées  sont 
conventionnelles,  elles  sont  soutenues  par  des  exemples  soigneusement  choisis. 
Les  interprétations  littéraires  sont  pesées  et  défendables.  L’élève  fait  preuve  d’une 
bonne  maîtrise  du  sujet  et  les  liens  établis  avec  le  ou  les  textes  font  preuve  de 
réflexion. 

3 Satisfaisant  : Les  idées  sont  de  nature  conventionnelle,  mais  soutenues  par  des 
exemples  et  des  détails  appropriés.  Les  interprétations  littéraires  sont  assez 
pertinentes  donc,  la  plupart  du  temps  défendables.  L’élève  montre  qu’il  a compris 
le  sujet  et  les  liens  établis  avec  le  ou  les  texte(s)  choisi(s)  font  preuve  d’une 
certaine  réflexion. 

2 Limité  : Les  idées  plutôt  conventionnelles  sont  soutenues  faiblement  par  des 
exemples  et  des  détails  tirés  d’un  ou  de  plusieurs  textes  choisis.  Certains  de  ces 
détails  ou  exemples  peuvent  être  non  appropriés.  Les  interprétations  littéraires 
sont  peu  appuyées  ou  discutables.  L’élève  semble  avoir  une  compréhension 
limitée  du  sujet  et  sa  connaissance  des  oeuvres  étudiées  semble  réduite.  L’élève 
ne  va  pas  loin  dans  sa  réflexion. 

1 Pauvre  : Les  rares  idées  et  exemples  choisis  n’apportent  rien  au  traitement  du 
sujet.  Les  interprétations  littéraires  sont  difficilement  défendables,  ou  si  la 
sélection  des  exemples  ou  des  détails  tirés  des  oeuvres  choisies  est  appropriée, 
l’élève  fait  preuve  d’une  compréhension  très  limitée  ou  très  confuse  de  l’ouvrage 
(des  ouvrages)  étudié(s).  Cela  peut  même  tomber  parfois  dans  le  «hors  sujet». 

INS  Insuffisant 

• Aucun  effort  sensible  pour  traiter  le  sujet 

ou 

• Aucune  allusion  à des  ouvrages  dans  la  discussion 

ou 

• Allusion  seulement  au  texte  donné  dans  l’examen 

ou 

• Si  court  qu’il  est  impossible  d’évaluer  les  idées  ou  les  détails 
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Deuxième  sujet  : 
Sujet  littéraire 


Organisation 


En  notant  l’organisation,  le  correcteur  devra  considérer  dans  quelle 
mesure  le  travail  réussit  à 

• présenter  une  idée  directrice  et  une  conclusion 

• établir  et  maintenir  un  discours  cohérent  et  unifié 

• donner  une  impression  de  clarté  et  d’enchaînement  dans  les  idées 


5 Supérieur  : L’introduction  est  habilement  construite  et  expose 

clairement  l’idée  directrice  que  l’élève  se  propose  de  développer  dans 
son  texte  et  incite  le  lecteur  à poursuivre  sa  lecture.  L’élève  organise 
ses  idées  et  ses  exemples,  et  son  texte  est  cohérent  et  unifié.  La 
conclusion,  en  tenant  compte  de  l’idée  directrice,  termine  logiquement 
un  travail  très  bien  construit. 

4 Compétent  : L’introduction  expose  bien  l’idée  directrice  que  l’élève 
se  propose  de  développer  dans  son  texte.  Les  idées  et  les  exemples 
choisis  contribuent  à l’unité  du  texte  puisque  l’idée  motrice  est 
focalisée  et  généralement  maintenue.  La  conclusion,  en  tenant  compte 
de  l’idée  directrice,  termine  logiquement  un  travail  assez  bien 
construit. 

3 Satisfaisant  : L’introduction  donne  une  orientation  générale  au 
lecteur.  Le  développement  obéit,  dans  l’ensemble,  à une  idée 
directrice.  Les  idées  et  les  exemples  choisis  sont  clairs,  mais  la 
cohérence  des  propos  peut  occasionnellement  faire  défaut.  D y a une 
conclusion  qui  tient  relativement  compte  de  l’idée  de  départ.  Si  le 
travail  est  incomplet,  il  n’y  manque  qu’une  conclusion. 

2 Limité  : L’introduction,  si  elle  est  présente,  n’est  là  que  pour  la 
forme.  Elle  apparaît  plutôt  gauche  ou  réussit  mal  à donner  l’idée 
directrice  ou  le  but  que  l’élève  se  propose.  L’idée  motrice  est  pour 
ainsi  dire  absente  ou  non  maintenue  dans  le  développement.  La 
conclusion  est  là,  mais  n’est  pas  fonctionnelle.  Si  le  travail  est 
incomplet,  on  peut  tout  de  même  identifier  une  introduction  et  un 
début  de  développement. 

1 Pauvre  : L’introduction,  si  elle  est  présente,  n’est  pas  fonctionnelle, 
c’est-à-dire  qu’elle  n’expose  pas  l’orientation  générale  du  texte. 
L’idée  directrice  est  absente.  Le  sujet  n’est  pas  développé;  ou  il  est 
développé  de  façon  incohérente.  La  conclusion,  si  elle  est  présente, 
est  vague  voire  obscure.  Si  le  travail  est  incomplet,  le  texte  ne  se 
résume  qu’à  une  introduction  au  sujet. 
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Deuxième  sujet  : 
Sujet  littéraire 


Style 


En  notant  le  style,  le  correcteur  devra  considérer  dans  quelle  mesure 
cette  production  écrite  révèle  un  choix  heureux 

• de  vocabulaire  qui  convient  à un  niveau  de  langue  approprié  au 
public  cible  et  au  sujet 

• du  vocabulaire  et  des  expressions  qui  contribuent  au 
développement  de  la  pensée 

• de  la  syntaxe,  y compris  longueur  et  variété  des  phrases  qui 
conviennent  au  but  poursuivi 


5 Supérieur  : Le  vocabulaire  et  les  expressions  employés  sont 
soigneusement  choisis  et  conviennent  tout  à fait  au  sujet  traité  et  au 
public  cible.  La  syntaxe  est  juste,  variée  et  adaptée  à l’effet 
recherché.  Les  phrases  et  les  mots  sont  précis  et  nous  montrent  que 
l’élève  a cherché  à peaufiner  son  travail.  Le  texte  coule  vraiment 
bien. 

4 Compétent  : Le  vocabulaire  et  les  expressions  employés  sont 
relativement  bien  choisis  et  conviennent  au  sujet  traité  et  au  public 
cible,  et  contribuent  bien  au  déroulement  de  la  pensée.  La  syntaxe  est 
juste,  assez  variée  et  adaptée  à l’effet  recherché.  Les  phrases  et  les 
mots  sont  le  signe  d’une  certaine  recherche  dans  le  style.  Le  texte  se 
ht  plutôt  bien. 

3 Satisfaisant  : Le  vocabulaire  et  les  expressions  employés  sont 
ordinaires  mais  conviennent  au  sujet  traité  et  au  public  cible.  La 
construction  des  phrases  est  relativement  bonne  mais  pas 
nécessairement  toujours  juste,  variée  et  adaptée  à l’effet  recherché. 
Les  phrases  et  les  mots  sont  le  signe  d’une  connaissance  acceptable 
mais  rudimentaire  de  la  langue.  Le  texte  se  lit  sans  trop  de 
difficultés. 

2 Limité  : Le  vocabulaire  et  les  expressions  ne  semblent  pas  choisis 
pour  créer  un  effet  quelconque.  Ils  peuvent  convenir  au  sujet  traité  et 
au  public  cible  mais  l’imprécision  et  les  répétitions  alourdissent  le 
style  ou  le  ternissent.  La  syntaxe  est  souvent  gauche,  peu  variée  et 
sans  éclat.  Les  phrases  et  les  mots  sont  le  signe  d’une  connaissance 
limitée  de  la  langue.  La  lecture  du  texte  peut  être  parfois  un  travail 
ardu. 

1 Pauvre  : Le  vocabulaire  et  les  expressions  ne  semblent  pas  avoir  été 
choisis  pour  quelque  effet  que  ce  soit.  La  syntaxe  manque  de 
justesse  et  de  variété  et  nuit  bien  souvent  à la  clarté  du  message.  Les 
phrases  et  les  mots  sont  le  signe  d’une  piètre  connaissance  de  la 
langue,  car  le  texte  est  truffé  de  répétitions  ou  d’expressions  banales. 
La  lecture  du  texte  peut  être  un  travail  particulièrement  ardu. 
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Deuxième  sujet  : Connaissance  de  la  langue 

Sujet  littéraire 

En  notant  la  connaissance  de  la  langue,  le  correcteur  devra  considérer 

• l’exactitude  de  l’orthographe  d’usage  (mots,  majuscules,  ponctuation,  etc.) 

• l’exactitude  de  l’orthographe  grammaticale  (accord  sujet-verbe/adjectif-nom, 
emploi  des  pronoms,  etc.) 

• la  proportion  d’erreur  en  fonction  de  la  complexité  et  de  la  longueur  de  la 
réponse 


5 Supérieur  : L’élève  a fait  particulièrement  attention  à l’orthographe  d’usage  et 
grammaticale  dans  son  texte.  Les  rares  erreurs  sont  typiques  d’une  première 
ébauche  et  l’élève  les  corrigerait  facilement.  La  ponctuation  est  bien  maîtrisée  et 
si  elle  est  parfois  incorrecte,  cela  ne  nuit  en  rien  à la  compréhension.  En 
considérant  la  longueur  de  la  réponse  et  la  complexité  du  texte,  la  proportion 
d’erreur  est  minime  et  ne  nuit  pas  à la  clarté  du  message. 

4 Compétent  : L’élève  a fait  assez  attention  à l’orthographe  d’usage  et  grammaticale. 
Les  quelques  erreurs  qu’il  peut  y avoir  sont  typiques  d’une  première  ébauche  et 
l’élève  en  corrigerait  un  bon  nombre  assez  facilement.  La  ponctuation  est  bien 
employée  et  si  l’élève  fait  quelques  faux  pas,  cela  ne  nuit  en  tout  cas  vraiment  pas 
à la  compréhension.  En  considérant  la  longueur  et  la  complexité  du  travail,  la 
proportion  d’erreur  est  acceptable  et  la  clarté  du  message  n’est  pas  vraiment 
affectée. 

3 Satisfaisant  : L’élève  a fait  un  peu  attention  à l’orthographe  d’usage  et 

grammaticale.  Les  erreurs  qu’on  peut  retrouver  dans  sa  copie  sont  typiques  d’une 
première  ébauche  et  l’élève  pourrait  corriger  certaines  d’entre  elles.  La  ponctuation 
est  parfois  incorrecte  (mal  employée  ou  absente  dans  certaines  phrases)  et  cela 
peut  occasionnellement  nuire  à la  compréhension.  En  considérant  la  longueur  et  la 
complexité  du  travail,  la  proportion  d’erreur  commence  à être  préjudiciable  et  peut, 
à l’occasion,  nuire  à la  clarté  du  message. 

2 Limité  : L’élève  fait  parfois  attention  à l’orthographe  d’usage  et  grammaticale. 

Les  erreurs  étant  assez  nombreuses,  l’élève  ne  pourrait  sans  doute  en  corriger 
qu’un  très  petit  nombre.  La  ponctuation  est  passablement  déficiente.  En 
considérant  la  longueur  et  la  complexité  (ou  simplicité)  de  la  réponse,  la 
proportion  d’erreur  est  assez  importante,  ce  qui  en  fait  un  travail  peu  soigné  et 
parfois  difficile  à comprendre. 

1 Pauvre  : L’élève  fait  très  rarement  attention  à l’orthographe  d’usage  et 

grammaticale.  Les  erreurs  étant  très  nombreuses,  l’élève  n’aurait  sûrement  pas  les 
connaissances  et  la  capacité  de  les  corriger.  L’élève  ne  maîtrise  pas  les  règles  de  la 
ponctuation.  En  considérant  la  longueur  et  la  complexité  (ou  «pauvreté»)  de  la 
réponse,  la  proportion  d’erreur  est  très  considérable  et  nuit  sévèrement  à la  clarté 
du  message. 


19 


Suggestions  à V intention  des  élèves 


Suggestions  générales 


Suggestions  pour  le 
deuxième  sujet  de 
rédaction 


Les  enseignants  voudraient  peut-être  donner  à leurs  élèves  les 

suggestions  suivantes  pour  la  rédaction  de  la  Partie  A de 

l’examen  de  Français  30  en  vue  du  diplôme. 

• L’examen  est  conçu  pour  une  période  de  2 heures  et  demie. 
À partir  de  janvier  1994,  vous  aurez  à votre  disposition  une 
autre  demi-heure.  Nous  vous  recommandons  d’employer 
cette  demi-heure  supplémentaire  pour  relire  et  corriger  votre 
propre. 

• Lisez  attentivement  les  instructions.  Il  y a des  élèves  qui 
pensent  que  c’est  une  bonne  idée  de  souligner  les  mots  clés 
dans  les  instructions  parce  que  cela  peut  vous  aider  à mieux 
vous  concentrer  sur  ce  qu’on  attend  de  vous. 

• Prévoyez  bien  l’emploi  de  votre  temps. 

• Le  premier  sujet  de  réaction  est  surtout  un  déclencheur  qui 
est  destiné  à vous  inspirer  pour  la  rédaction  du  deuxième 
sujet  proposé. 

• Lisez  le  poème  ou  le  passage  littéraire  plus  d’une  fois  avant 
de  commencer  votre  rédaction. 

• Faites  le  plan  de  votre  rédaction. 

• Réfléchissez  bien  pour  que  les  oeuvres  littéraires  que  vous 
aurez  choisies  soient  adéquates  au  sujet  proposé. 

• Concentrez  votre  rédaction  autour  d’une  idée  principale  qui 
doit  être  comme  un  fil  conducteur  évident  d’un  bout  à l’autre 
de  votre  rédaction.  C’est  ce  qui  prouvera  aux  correcteurs  que 
vous  avez  compris  les  exigences  du  sujet. 

• Discutez  seulement  les  détails  qui  viennent  illustrer  et 
appuyer  le  mieux  votre  idée  principale. 

• Faites  attention  à ce  que  chaque  phrase  de  votre  rédaction 
contribue  au  développement  de  votre  argumentation  et  soit 
relié  à l’idée  principale. 
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Partie  B 

Description 


Textes 


Questions 


• Compréhension  écrite  ( choix  multiple ) 


La  Partie  B : Compréhension  écrite  (choix  multiple)  valant 
50%  de  la  note  totale  de  l’examen  est  un  examen  de  2 heures 
qui  comporte  70  questions  à choix  multiple  basées  sur  des 
textes  appartenant  à des  genres  littéraires  différents  (roman, 
poésie,  théâtre,  ouvrages  généraux).  Les  questions  sont 
conçues  afin  de  tester  l’aptitude  des  élèves  à se  servir  de  ce 
qu’ils  ont  appris  en  Français  30.  Ces  questions  sont  choisies 
pour  refléter  le  Programme  d’études  de  Français  30.  Pour 
faciliter  l’administration  de  l’examen,  les  passages  et  les 
questions  sont  inclus  dans  des  livrets  séparés.  Les  élèves  ne 
sont  pas  autorisés  à se  servir  de  dictionnaire  ou  de  tout  autre 
ouvrage  de  référence  pour  la  Partie  B. 

Les  passages  sont  accompagnés  de  notes  explicatives  chaque 
fois  qu’une  telle  information  supplémentaire  est  nécessaire 
pour  établir  le  contexte.  De  même,  en  bas  de  la  page,  on  donne 
l’explication  de  certains  termes  pour  faciliter  la  compréhension 
du  texte.  On  devrait  encourager  les  élèves  à lire  plus  d’une  fois 
les  passages  donnés  à l’examen  avant  de  répondre  aux 
questions. 

Les  questions  suivent  la  progression  des  idées  de  chaque 
passage  présenté.  Les  comités  d’enseignants  de  Français  30 
surveillent  la  rédaction  des  questions  pour  qu’elles  aident 
l’élève  à passer  en  revue  les  idées  principales  de  chaque 
passage  et  à comprendre  le  texte  dans  son  ensemble,  lui 
permettant  de  faire  preuve  de  ses  habiletés  et  de  ses 
connaissances. 

Pour  compenser  à la  nature  restrictive  des  choix  multiples  qui 
obligent  l’élève  à choisir  une  réponse  parmi  les  quatre  réponses 
proposées,  les  questions  et  les  réponses  sont  conçues  pour  être 
discriminatoires  et  valides  tout  en  permettant  à l’élève  de  faire 
un  choix  judicieux. 

Certaines  questions  se  réfèrent  à la  nature  du  genre  littéraire; 
par  exemple,  une  série  de  questions  portant  sur  un  poème 
essaient  de  faire  ressortir  les  aspects  poétiques  de  ce  poème  par 
l’utilisation  de  citations  soigneusement  choisies.  On  s’attend  à 
ce  que,  après  avoir  relu  le  poème  à plusieurs  reprises,  l’élève 
puisse  F «entendre»  à mesure  qu’il  le  lit.  De  même,  les 
questions  ou  les  extraits  de  pièces  de  théâtre  sont  conçues  pour 
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Catégories  pour  le  rapport 


Habiletés  de  pensée 


Plan  d’ensemble 


faire  ressortir  les  aspects  dramatiques  du  texte.  Après 
plusieurs  lectures  du  texte,  l’élève  devrait  être  capable  de 
s’imaginer  la  scène  dans  tous  ses  détails.  Les  questions 
portant  sur  des  textes  littéraires  ou  non-littéraires  sont  censées 
refléter  l’atmosphère  créée  par  l’auteur. 

Les  questions  évaluent  les  habiletés  des  élèves  en  ce  qui 
concerne  les  catégories  suivantes  : 

• idées  principales/opinions 

• rapport  entre  l’auteur  et  le  lecteur 

• valeurs  exprimées 

Les  questions  sont  conçues  pour  évaluer  les  habiletés  de 
pensée  suivantes  : 

• identifier  et  sélectionner 

• inférer,  appliquer  et  interpréter 

• évaluer  et  juger 


La  Partie  B : Production  écrite  de  l’examen  Français  30  est 
conçue  pour  illustrer  le  rapport  entre  l’examen  et  le 
Programme  d'études— Français  10-20-30, 1989.  Le  plan 
d’ensemble  de  la  Partie  B se  trouve  à la  page  23. 
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PARTIE  B : COMPREHENSION  ECRITE  - PLAN  D'ENSEMBLE 
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Bulletin  Fr30/Plan  d’ensemble/94 


Suggestions  à Vintention  des  élèves 

Chaque  élève  a sa  propre  façon  d’aborder  les  questions  à choix  multiple.  Ces  questions  ont  été 
conçues  très  soigneusement  pour  évaluer  les  connaissances  et  les  habiletés  des  élèves.  Pour  vous 
aider  à mieux  réussir  à prouver  vos  connaissances  et  vos  habiletés  dans  cette  section  de  l’examen, 
nous  aimerions  vous  donner  les  conseils  suivants  : 

• Lisez  attentivement  le  texte,  la  question  et  les  choix  avant 
de  choisir  la  bonne  réponse.  Lisez  les  citations  dans  le 
contexte. 

• Essayez  d’identifier  l’attitude  de  l’auteur  à l’égard  de 
son/ses  personnages.  Est-ce  qu’il  le  (les)  regarde  d’un  oeil 
critique,  nostalgique,  plein  de  sympathie,  etc.? 

• Réfléchissez  bien  avant  de  choisir  la  réponse  à une 
question.  Chaque  groupe  de  questions  vous  renvoie  au  texte 
d’une  façon  systématique.  Les  premières  questions  vous 
aideront  à établir  le  contexte  pour  tout  le  groupe  de  questidns. 
Les  questions  suivantes  porteront  sur  des  éléments  précis  du 
texte.  Les  dernières  questions  d’un  groupe  de  questions 
porteront  sur  le  texte  dans  son  ensemble. 

• Certaines  questions  de  l’examen  sont  conçues  pour  mesurer 
votre  jugement.  Ces  questions  comprendront  toujours  des 
mots  tels  que  surtout,  le  mieux,  le  plus,  le  moins, 
vraiment,  etc.  Choisissez  la  réponse  qui  appuie  le  mieux 
l’élément  principal  de  la  question. 

• Quand  vous  avez  des  doutes  à propos  d’une  question, 
relisez  le  texte  encore  une  fois.  N’essayez  pas  de  deviner 
ou  de  répondre  de  mémoire. 

• Enrichissez  sans  cesse  votre  vocabulaire.  Quelques-unes 
des  questions  de  la  Partie  B mesurent  votre  capacité  de 
décoder  le  sens  des  mots.  Étant  donné  que  vous  ne  serez  pas 
autorisé(e)  à vous  servir  de  dictionnaire  à l’examen,  vous 
aurez  un  grand  avantage  si  vous  développez  vos  connaissances 
et  vos  habiletés  dans  ce  domaine. 
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Exemples  de  textes  et  de  questions 

I.  «Jolis  deuils»  est  le  texte  sur  lequel  sont  basées  les  questions  1 à 11  aux  pages 
26  à 27  du  livret  de  questions. 

JOLIS  DEUILS 

Les  seules  belles  histoires  d’amour  sont  les  vraies  et  les  histoires  vraies  sont 
banales.  J’ai  refusé  toujours  de  parler  de  ce  sentiment  sans  surprise.  Sans  doute 
n’aurais-je  jamais  abordé  ce  sujet  si  je  n’avais  été  témoin  d’un  fait  exceptionnel. 

Une  vitrine  de  magasin  présentait  une  robe  de  mariée.  La  porter  aurait  honoré  la 
5 plus  authentique  princesse  et  fait  une  fée  de  la  plus  balourde  bonniche.  Le  couturier 
avait  réussi  l’exploit  d’appliquer  au  tissu  l’air  de  bonheur  qui  resplendit  au  visage  des 
jeunes  mariées. 

Les  promeneurs  s’arrêtaient  devant  cette  vitrine  comme  devant  les  autres,  mais 
lorsqu’elles  poursuivaient  leur  route,  les  jeunes  filles  étaient  revêtues  d’une  nouvelle 
10  beauté  et  les  vieilles  dames  d’une  jeunesse  inconnue. 

Une  jeune  fille  semblait  vouer  un  culte  particulier  à la  robe.  L’aurais-je  remarquée 
si  je  ne  l’avais  vue  le  front  collé  contre  la  vitre  convoiter  la  robe  durant  au  moins  quinze 
minutes  et,  sentant  mon  regard  sur  elle,  s’enfuir  vivement? 

Assis  sur  un  banc,  je  lisais  très  distraitement  mon  journal.  J’essayais  d’imaginer 
15  la  biographie  de  cette  jeune  fille.  Était-elle  mariée?  Ou  bien,  dépitée  par  un  fiancé 

volage?  Il  était  vain  d’énumérer  ces  conjectures.  La  vie  de  la  jeune  fille  ne  me  regardait 
pas  ni  ses  sentiments. 

Perdant  mon  temps  un  autre  soir,  à la  façon  de  tous  les  gens  heureux,  je  vis  la 
jeune  fille  surgir  du  cercle  lumineux  d’un  lampadaire.  Elle  se  faufila  dans  l’ombre 
20  jusqu’à  la  vitrine,  se  serra  contre  la  vitre,  regarda  d’un  côté  puis  de  l’autre  pour 

s’assurer  qu’elle  n’était  pas  vue.  Puis  elle  passa  à travers  la  vitre  comme  l’on  plonge 
dans  une  eau  claire.  Avec  une  rapidité  qui  n’était  pas  terrestre,  elle  pulvérisa  le 
mannequin  de  carton,  enfila  la  robe.  Tout  redevint  immobile.  - 

Après  ce  prodige,  je  ne  pouvais  plus  passer  devant  cette  vitrine  sans  me  demander 
25  si  la  robe  était  portée  par  la  jeune  fille  ou  le  mannequin.  Le  problème  m’amusait,  certes, 
mais  mon  égoïsme  me  poussa  à ne  pas  me  préoccuper  de  cette  affaire.  Ce  fut  encore 
contre  ma  volonté  que  je  fus  amené  à multiplier  les  hypothèses  . . . 

Je  retournais  chez  moi  après  une  rabelaisienne  soirée.  Poussé  par  quelle  force,  je 
levai  les  yeux  vers  le  ciel  de  la  ville  aussi  gai  que  l’avait  été  notre  soirée.  Ce  geste  aurait 
30  été  sans  conséquence  si  je  n’avais  aperçu  un  petit  nuage  blanc  descendre  vers  la  terre. 
Peur?  Curiosité?  Je  me  reculai  sous  une  porte  cochère.  Et  je  vis  se  poser  la  jeune  fille 
épanouie  dans  sa  robe  de  mariée,  fleur  étrange.  Elle  courut  vers  la  vitrine,  franchit 
prestement  la  paroi  de  verre  et  s’immobilisa  à la  place  habituelle  de  la  robe. 

Il  m’apparut  clairement  que  la  jeune  fille  était  consumée  d’un  grand  amour 
35  impossible.  Cette  interprétation  des  faits  me  parut  rationnelle. 

Le  lendemain,  j’allai  selon  une  chère  habitude  boire  mon  café  matinal  au  bistrot. 
J’aime  le  café  quand  à son  arôme  se  mêle  le  parfum  gris  des  potins  du  quartier.  Albert, 
le  garçon,  monopolise  les  plus  récents. 

- La  chose  la  plus  incroyable  est  arrivée  cette  nuit,  me  dit-il.  Auriez- vous  pu 
40  imaginer  qu’on  ait  trouvé  dans  une  vitrine  une  robe  de  mariée,  jamais  vendue,  jamais 
portée,  trouée  à la  hauteur  du  coeur  et  tachée  de  sang? 

Cela  , non,  je  n’aurais  jamais  pu  l’imaginer. 


Roch  Carrier 


1.  Dans  son  introduction,  le  narrateur  nous  avoue  que  pour  lui,  une  «belle»  histoire 
d’amour  est 

* A.  ordinaire 

B.  redoutable 

C . surprenante 

D.  inabordable 


2.  Lorsque  les  femmes  quittaient  la  vitrine,  elles  étaient  surtout 


A. 

bouleversées 

* B. 

transformées 

C. 

perplexes 

D. 

émues 

3.  La  robe  dont  il  est  question  a,  sur  la  gent  féminine,  un  effet 

* A.  enchanté 

B.  mystérieux 

C.  de  curiosité 

D.  d’admiration 


4.  Le  narrateur  prête  une  attention  particulière  à la  jeune  fille  parce  que  celle-ci 

A.  semble  perdue 

B.  court  dans  la  rue 

C . passe  devant  la  vitrine 

* D.  s’attarde  devant  la  vitrine 


5.  Aux  lignes  24  à 27,  le  narrateur  ne  veut  s’attarder  sur  ce  mystère  parce  qu’il  veut 

A.  regagner  sa  maison 

B.  feindre  l’indifférence 

C.  poursuivre  sa  lecture 

* D.  retrouver  ses  habitudes 


Suite  p.  27 
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6.  Le  fait  que  la  jeune  fille  envahit  la  vie  du  narrateur  à tout  moment  montre  qu’elle 

exerce  sur  lui  une 

A.  manipulation 

B.  indiscrétion 

C.  domination 
* D.  fascination 


7 .  La  jeune  fille  est  revenue  dans  1 ’ étalage  pour 

* A.  y mourir 

B.  rendre  la  robe 

C . retrouver  son  passé 

D.  redevenir  mannequin 


8.  Pour  se  trouver  des  idées  comme  bon  écrivain,  les  habitudes  du  narrateur  semblent  surtout 
se  résumer  à 

* A.  observer  les  gens 

B.  boire  du  café 

C.  flâner 

D.  lire 


9.  Au  sujet  de  la  vie  et  des  sentiments,  le  narrateur  de  ce  texte  se  montre 

A.  déçu 

B.  indulgent 

* C.  faussement  détaché 

D.  franchement  indifférent 


10.  L’expression  qui  suggère  le  mieux  que  ce  texte  contient  des  éléments 
invraisemblables  est 

* A.  «Avec  une  rapidité  qui  n’était  pas  terrestre»  (ligne  22) 

B.  «...  elle  pulvérisa  le  mannequin»  (lignes  22-23) 

C.  «...  si  je  n’avais  aperçu  ce  petit  nuage  blanc  descendre»  (ligne  30) 

D.  «Elle  . . . franchit  prestement  la  paroi  de  verre»  (lignes  32-33) 


11.  Tout  au  long  du  récit,  l’auteur  nous  entraîne  surtout  dans  un  univers 

A.  tragique 
* B.  surnaturel 

C.  miraculeux 

D.  merveilleux 
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H.  «Voisinage»  est  le  poème  sur  lequel  sont  basées  les  questions  12  à 17  à la  page  29  du 
livret  de  questions. 


VOISINAGE 


Nous  étions  si  différents  lui  et  moi ...  lui,  le  pêcheur  de  fretin, 
et  moi,  la  pêcheuse  d’étoiles; 

tandis  qu’il  déroulait  sa  ficelle  grise,  je  regardais  la  rivière 
dérouler  sur  la  grève  les  ors  dissous  du  couchant; 

5 tandis  qu’il  déchirait  la  soie  de  l’onde,  je  cherchais  dans 

la  claire  entaille  le  secret  de  la  profondeur; 

tandis  qu’il  levait  la  tête  vers  le  ciel  engrisaillé,  je  regardais 
les  frêles  îlots  des  nuages  mirés  dans  l’eau; 

tandis  qu’il  musardait1  sur  le  quai  ou  sur  la  berge,  je 
10  songeais  gravement  à ceux  qui  ont  des  yeux  et  ne  voient  point. 

Nous  étions  si  différents  . . . Pourtant  un  jour  il  me  dit  : «vous 
emportez  un  livre,  j’emporte  ma  canne  à pêche,  mais  nous 
venons  tous  deux  pour  elle  . . . pour  la  rivière.» 

Nous  étions  si  semblables  lui  et  moi ...  lui,  le  pêcheur 
1 5 bredouille , et  moi , la  pêcheuse  d ’ étoiles . 


Rina  Lasnier 


Musarder— perdre  son  temps,  s’amuser  à des  riens,  flâner 
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12.  La  personnalité  de  l’homme  et  celle  de  la  femme  dans  ce  poème  sont  respectivement 

* A.  pragmatique  et  poétique 

B . aventurière  et  rêveuse 

C . réaliste  et  optimiste 

D . habile  et  idéaliste 


13.  La  femme,  attirée  par  le  «secret  de  la  profondeur»  (vers  6)  cherche  à 

A.  communiquer  ses  idées 

* B.  mieux  comprendre  la  vie 

C.  mieux  connaître  le  pêcheur 

D . communiquer  avec  la  nature 

14.  La  répétition  de  l’expression  «tandis  qu’il»  accentue 

A.  la  discorde  entre  l’homme  et  la  femme 

* B.  les  différences  entre  l’homme  et  la  femme 

C . le  manque  d ’ amour  entre  1 ’ homme  et  la  femme 

D . le  manque  de  solidarité  entre  l’homme  et  la  femme 

15.  Les  deux  derniers  vers  du  poème  (vers  14—15)  expriment  surtout 

A.  la  vie  agréable  à deux 

B . un  sentiment  d ’ estime  réciproque 

* C . une  affinité  entre  cet  homme  et  cette  femme 
D.  le  rapprochement  de  deux  êtres  identiques 

16.  Le  plan  d’ensemble  du  poème  repose  sur 

A.  l’analogie 

B.  l’anaphore 

C.  la  parodie 

* D.  le  paradoxe 


17.  Le  jeu  de  différences  et  de  ressemblances  dans  ce  poème  évoque  surtout  l’idée 

A.  que  la  vie  n’est  qu’un  voisinage 

B . que  la  vie  répond  aux  rêves  de  tous 

C.  de  l’importance  de  la  rivière  pour  des  gens  différents 

* D.  de  la  complémentarité  des  gens  malgré  leurs  différences 
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m.  «J’ai  mal  à ma  conscience»  est  le  texte  sur  lequel  sont  basées  les  questions  18  à 27 
aux  pages  31  à 32  du  livret  de  questions. 

J’AI  MAL  À MA  CONSCIENCE 


BIEN  PEU  de  gens  à Montréal 
sont  concernés  par  le  drame  quotidien 
vécu  par  quelques  centaines  de  réfugiés, 
déracinés  de  leur  terre  natale,  qui  par  la 
5 guerre , qui  par  la  famine , qui  par  des 

régimes  répressifs  où  l’emprisonnement 
arbitraire  et  la  torture  sont  monnaie 
courante.  Ces  drames  se  vivent 
aujourd’hui,  chez  nous,  par  des  gens 
10  comme  nous.  On  les  croise  dans  la  rue, 
dans  les  corridors  du  métro,  sur  un 
balcon  commun  . . . silencieux  parce 
qu’on  les  force  au  silence  et  à la  non- 
communication  du  fait  que  les  réfugiés 
15  en  attente  d’une  décision  ne  sont 

admissibles  à aucun  cours  de  français: 
politique  surprenante  dans  un  Québec 
francophone.  Résultat  : on  ne  les 
connaît  pas;  ils  vont,  ils  viennent,  d’un 
20  bureau  d’immigration  à un  autre, 

subissant  jour  après  jour,  dans  leur  chair 
et  dans  leur  âme,  «la  torture  très 
civilisée»  de  nos  politiques 
gouvernementales  (aux  deux  paliers) 

25  régissant  leur  demande  de  refuge  et 

décrétant  leurs  futures  conditions  de  vie. 
Cette  torture,  inattendue  pour  eux, 
s’effectue  en  toute  légalité  et  en  toute 
bonne  conscience,  lentement,  sûrement, 
30  en  les  laissant  dans  l’insécurité  totale 
pendant  parfois  deux  ou  trois  ans,  en 
prenant  bien  soin,  pendant  tout  ce  temps, 
de  laisser  planer  au-dessus  de  leur  tête 
l’épée  fatale  de  la  déportation  toujours 
35  possible  . . . 

Entre-temps,  nos  gouvernements 
font  bonne  figure  à la  face  du  monde  en 
donnant  aide  et  support  à certains  pays 
du  tiers  monde.  «On  est  donc  du  bon 
40  monde  ...»  sauf  quand  ces 

«étrangers»,  venus  du  bout  du  monde, 
osent  venir  jusque  chez  nous  crier  au 


secours  et  menacer  notre  petite  vie 
tranquille  . . . 

45  Qui  se  soucie , par  exemple , de 

quelques  centaines  de  Bangladeshis 
dont  la  plupart  vivent,  ou  plutôt  essaient 
de  survivre,  ici  depuis  deux  ans  plus  ou 
moins,  et  dont  la  majorité  est  maintenant 
50  menacée  d’expulsion?  Désespoir! 
Panique!  Ils  avaient  cru  trouver  au 
Québec  un  refuge,  un  sanctuaire  (selon 
leur  propre  expression)  où  ils 
pourraient  se  rebâtir  une  vie  et  mettre 
55  leurs  jeunes  énergies  et  leur  compétence 

— la  plupart  sont  des  diplômés 
universitaires  — au  service  de  cette 
société  québécoise  «libre,  démocratique 
et  accueillante  ...» 

60  Sur  quels  toits  doivent-ils  crier 

leur  misère  pour  être  entendus?  Y 
aurait-il,  à un  quelconque  palier  d’un 
quelconque  gouvernement,  une  oreille 
attentive  à ce  cri  de  détresse?  Y aurait-il 
65  place,  dans  une  quelconque  loi  régissant 
l’acceptation  des  réfugiés,  pour 
quelques  considérations  humanitaires 
envers  ce  petit  groupe  particulièrement 
démuni  et  sans  voix,  dont  le  passé  et  le 
70  présent  restent  si  mal  connus?  Notre 
beau  Québec  est-il  tellement  surpeuplé 
qu’on  ne  puisse  faire  un  pas  à côté  pour 
permettre  à quelque  renfort  de  joindre 
les  rangs  et  nous  aider  à bâtir  un  devenir 
75  plus  humain  pour  les  générations 
futures? 

J’ai  peur  de  notre  intransigeance 
de  trop  bien  nantis.  J’ai  peur  de  nos 
frontières  rapetissantes.  J’ai  mal  à ma 
80  conscience  de  Canadienne , j ’ ai  mal  à ma 
conscience  de  Québécoise,  j’ai  mal  à ma 
conscience  d’être  humain  . . . 

Rose-Marie  Proulx,  Laval 
Le  Devoir , 1992 
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18.  Le  titre  de  cet  article  suscite  l’intérêt  en  faisant  appel 


* A.  au  sens  moral  du  lecteur 

B.  à la  sympathie  du  lecteur 

C . à une  expression  courante 

D.  aux  inconvénients  physiques 


19.  Aux  lignes  1 à 8,  l’énumération  «qui  par  la  guerre, . . . monnaie  courante», 
l’auteure  veut 

A.  nous  rappeler  des  situations  mondiales  tragiques 
* B.  souligner  les  diverses  situations  des  réfugiés 

C . nous  encourager  à nous  informer  davantage 

D . susciter  une  réaction  chez  le  lecteur 


20,  Dans  ce  texte  «monnaie  courante  » signifie 

A.  marché  noir 

B.  argent  perdu 

* C.  situation  normale 
D.  système  monétaire  légal 


21.  L’auteure  attire  notre  attention  sur  les  réfugiés  surtout  quand  elle  écrit 

A.  «. . . aujourd’hui,  chez  nous,  par  des  gens  comme  nous»  (lignes  9-10) 

B.  «. . . silencieux  parce  qu’on  les  force  au  silence  . . .»  (lignes  12-13) 

C.  «...  on  ne  les  connaît  pas  . . .»  (lignes  18-19) 

* D.  «. . . en  les  laissant  dans  l’insécurité  totale  . . .»  (ligne  30) 


22.  Ce  qui  rend  la  communication  plus  difficile  avec  les  réfugiés  est 


A. 

la  ségrégation 

B. 

la  nationalité 

C. 

la  tradition 

* D. 

la  langue 

Suite  p . 32 
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23.  Aux  lignes  36  à 44,  l’auteure  souligne  une  situation  qui  est  surtout 

A.  généreuse 
* B.  ironique 

C.  tragique 

D.  gênante 


24.  Le  plus  grand  reproche  que  l’auteure  fait  au  système  d’immigration  est 

A.  l’insécurité  des  réfugiés 

B.  l’hypocrisie  des  pays  riches 

* C.  l’apathie  des  gouvernements 

D.  le  gaspillage  des  ressources  humaines 


25.  L’expression  «nos  frontières  intérieures  rapetissantes»  (lignes  78-79)  accentue 

* A.  l’ethnocentrisme  croissant 

B.  la  vision  globale  du  monde 

C.  le  nationalisme  québécois 

D.  l’espace  restreint 


26.  L’auteure  pose  plusieurs  questions  aux  lignes  60  à 76  pour 

A.  nous  présenter  des  idées 

B.  demander  notre  secours 

* C.  nous  sortir  de  la  passivité 

D.  obtenir  des  renseignements 


27.  L’intention  de  l’auteure  dans  ce  texte  est 

A . d’ édifier  le  lecteur 

B . d ’ inciter  le  lecteur 

C . d ’ informer  le  lecteur 

* D.  de  sensibiliser  le  lecteur 
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Répartition  des  réponses 


Les  premières  questions  types  aux  pages  25  et  32  illustrent  la  présentation  et  les  caractéristiques  des 
questions  de  la  Partie  B : Compréhension  écrite  de  l’examen  de  Français  30. 


Numéro 

delà 

question 

Réponse 

juste 

Catégories* 
pour  le 
rapport 

Questions 

types 

Concept 

du 

programme 

1 

A 

Valeurs  exprimées 

Identifier  et 
sélectionner 

2.1.2 

6 

D 

Valeurs  exprimées 

Inférer,  appliquer 
et  interpréter 

2.1.3 

10 

A 

Rapport  entre 
l’auteur  et  le  lecteur 

Évaluer  et  juger 

4.1.3 

15 

C 

Idées  principales/ 
opinions 

Évaluer  et  juger 

5.1.4 

16 

D 

Rapport  entre 
l’auteur  et  le  lecteur 

Inférer,  appliquer 
et  interpréter 

2.1.1 

18 

A 

Rapport  entre 
l’auteur  et  le  lecteur 

Identifier  et 
sélectionner 

2.1.1 

20 

C 

Idées  principales/ 
opinions 

Identifier  et 
sélectionner 

2.1.2 

23 

B 

Valeurs  exprimées 

Évaluer  et  juger 

5.1.1 

*Voir  le  plan  d’ensemble  à la  page  23  qui  donne  la  description  de  chaque  catégorie  pour  le  rapport. 
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Standards  en  Français  30 


Les  standards  décrits  ci-dessous  donneront  aux  élèves  et  aux 
enseignants  une  impression  générale  des  niveaux  de  rendement 
que  les  élèves  sont  tenus  d’atteindre  en  Français  30.  On  décrit 
deux  standards  ou  niveaux  — le  standard  acceptable  et  le  standard 
d’excellence. 

Objectifs  du  cours 

Le  cours  de  Français  30  s’adresse  aux  élèves  francophones 
inscrits  dans  des  écoles  secondaires  offrant  l’éducation  française 
selon  l’article  5 de  la  loi  scolaire.  Il  est  conçu  pour  présenter  aux 
élèves  une  large  gamme  d’expériences  et  de  valeurs  humaines  par 
l’étude  de  textes  littéraires  et  non-littéraires  ainsi  que  de  films,  et 
pour  développer  leur  capacité  de  communiquer  d’une  manière 
efficace  dans  leur  langue  maternelle,  à l’école  et  dans  la  vie  de  tous 
les  jours. 


Standards 

L’examen  de  Français  30  reflète  l’examen  de  English  30  quant  à 
la  longueur,  à la  présentation  et  à la  difficulté. 

Le  Programme  d’études— Français  10-20-30  présente 
brièvement  des  concepts  et  des  habiletés  clés  (l’habileté  à lire, 
l’habileté  à écrire,  l’habileté  à parler,  l’habileté  à écouter,  l’habileté 
à voir)  qui  sont  interdépendants.  Le  développement  d’une  habileté 
renforce  les  autres  habiletés. 

Dans  le  cours  de  Français  30,  les  élèves  étudient  des  romans,  des 
poèmes,  des  pièces  de  théâtre,  des  films  et  des  textes  non-littéraires. 
Ils  sont  tenus  de  comprendre  des  idées  et  des  rapports  abstraits, 
d’interpréter  l’expérience  et  les  valeurs  humaines  telles  que 
reflétées  dans  les  oeuvres  de  différents  auteurs. 

Les  élèves  sont  aussi  tenus  de  comprendre  et  de  relever  des 
rapports  entre  idées,  style  et  structure  littéraires  ainsi  que  ceux  entre 
diverses  oeuvres.  On  s’attend  à ce  que  ces  élèves  soient  capables 
de  présenter  de  manière  réfléchie  et  efficace,  tant  oralement  que  par 
écrit,  leurs  expériences,  leurs  idées  et  leurs  réactions  à un  matériel 
littéraire,  visuel  et  auditif.  Ils  doivent  comprendre  et  appliquer  des 
concepts  littéraires,  tels  que  la  métaphore,  l’ironie,  le  thème,  le  point 
de  vue,  le  symbole,  etc. 
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Standard  acceptable 


Standard  d’excellence 


Les  élèves  ayant  atteint  le  standard  acceptable  en  Français  30 
reçoivent  une  note  finale  de  50%  ou  plus.  Ils  sont  capables  de 
parler  et  d’écrire  de  façon  claire  et  correcte  sur  un  sujet  qui  leur  est 
présenté  directement  ou  dans  des  structures  conventionnelles.  Ces 
élèves  sont  capables  d’aller  au-delà  du  niveau  littéral  et  démontrer 
qu’ils  comprennent  l’effet  de  l’ironie  et  de  la  juxtaposition.  Ils 
peuvent  relier  les  faits  présentés  à leurs  propres  expériences. 

Les  élèves  ayant  atteint  le  standard  acceptable  sont  capables,  s’ils 
reçoivent  de  l’aide,  de  satisfaire  aux  exigences  du  cours  : 
comprendre  des  textes  variés,  bien  écrire  et  parler.  L’aide  dont  ils 
ont  besoin  peut  consister  en  explications  supplémentaires,  en 
travaux  sous  la  surveillance  de  l’enseignant,  discussions  avec  leurs 
pairs,  ou  temps  supplémentaire  pour  revoir  un  travail.  La 
production  orale  ou  écrite  des  élèves  ayant  atteint  le  standard 
acceptable  est  claire  et  correcte  quand  ils  discutent  simplement 
d’un  sujet  plus  complexe. 

Atteindre  le  standard  acceptable  en  Français  30  signifie  que  les 
élèves  maîtrisent  la  langue  suffisamment  pour  communiquer  des 
idées  d’une  façon  claire  et  généralement  correcte,  oralement  et 
par  écrit. 


Les  élèves  ayant  atteint  le  standard  d’excellence  en  Français  30 
reçoivent  une  note  finale  de  80%  ou  plus.  Ces  élèves  sont  capables 
d’exprimer,  oralement  et  par  écrit,  des  idées  complexes  et  abstraites 
tirées  de  leur  lecture,  de  leur  compréhension  de  divers  genres 
littéraires  ainsi  que  de  leur  vie.  Ils  peuvent  s’exprimer  avec  aisance, 
de  manière  réfléchie  et  efficace  sans  avoir  besoin  de  se  consulter 
avec  leurs  pairs. 

Atteindre  le  standard  d’excellence  en  Français  30  signifie  qu’en 
plus  de  comprendre  des  structures  littéraires  complexes  et  des 
caractérisations  complexes  ainsi  que  posséder  un  vocabulaire  mûr, 
les  élèves  sont  capables  d’apprécier  des  éléments  figurés, 
symboliques,  stylistiques  et  thématiques  dans  des  textes  littéraires, 
non-littéraires  et  dans  des  films.  Ces  élèves  font  preuve  de 
perspicacité  dans  la  compréhension  du  but  de  l’auteur  et  des 
rapports  entre  la  technique  utilisée  et  l’effet  obtenu.  Ils  sont 
capables  de  relier  une  oeuvre  à une  autre  et  à l’expérience  humaine 
en  général. 

Les  élèves  ayant  atteint  le  standard  d’excellence  sont  capables  de 
donner  une  réponse  perspicace,  avec  leurs  propres  idées,  aux 
expériences  présentées  dans  des  textes  variés  ou  dans  des  films. 

Ils  peuvent  évaluer  de  façon  critique  les  techniques  et  l’efficacité 
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des  présentations  écrites  ou  audiovisuelles.  Ils  répondent  de  façon 
indépendante,  oralement  et  par  écrit,  dans  un  langage  clair,  précis, 
correct  et  vivant. 

Tout  en  utilisant  toutes  les  formes  de  communication,  les  élèves 
ayant  atteint  le  standard  d’excellence  font  preuve  d’avoir  des 
habiletés  relativement  sophistiquées  en  ce  qui  concerne  la  langue. 
Leurs  rédactions  révèlent  qu’ils  ont  fait  des  choix  stylistiques  pour 
obtenir  un  effet  particulier  et  montrent  leur  capacité  d’utiliser  une 
variété  d’approches  rhétoriques.  Un  degré  élevé  de  maîtrise  du  ton, 
de  la  diction,  de  la  syntaxe  et  de  la  structure  est  évident  dans  leurs 
présentations  orales  et  écrites.  Cette  aisance  et  cette  maturité  de 
réflexion  et  d’expression  sont  évidentes  même  quand  l’élève 
travaille  avec  un  matériel  difficile  qui  requiert  la  clarification 
d’idées  relativement  abstraites. 


Crédits 


Roch  Carrier.  «Jolis  deuils».  Demande  de  droit  d’auteur  en 
cours. 

Rina  Lasnier.  «Voisinage»,  dans  Image  et  Prose  (Saint-Jean, 
Québec,  Éditions  Richelieu).  1941 . Reproduit  avec  la  permission 
de  l’auteur. 

Rose-Marie  Proulx.  «J’ai  mal  à ma  conscience».  Demande  de 
droit  d’auteur  en  cours. 
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